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Le paysan parvenu ou les mémoires de M***

Marivaux


I. INTRODUCTION

Le paysan parvenu ou les mémoires de M*** est un roman écrit par Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux (1688-1763). Les cinq parties qui composent l’œuvre ont été publiées à intervalles successifs, dès l’année 1734.

Nous y suivons l’ascension du jeune Jacob, dans un récit narré à la première personne. Sur ce plan, le roman a de nombreux points communs avec La vie de Marianne, du même auteur.


II.RÉSUMÉ

Première partie

Un jeune paysan, Jacob, est envoyé à Paris par son père afin de transporter du vin produit en Champagne, une tâche d’habitude dévolue à son frère. Les destinataires sont de riches financiers. Jacob est reçu par une dame et ses suivantes, parmi lesquelles Geneviève, attirée par le jeune homme. La maîtresse de maison garde le jeune homme à son service ; ce dernier ne lui cache pas qu’il est séduit par sa personne. Un jour, le financier convoque Jacob et lui annonce qu’en récompense de ses bons et loyaux services, il souhaite le marier à Geneviève. Le paysan refuse cette union, ce qui provoque la colère du financier et la tristesse de la domestique. Suite à une crise d’apoplexie, le financier est ruiné, la maîtresse de maison se retire au couvent, et Jacob doit partir. Alors qu’il erre vers le Pont-neuf, une femme fait un malaise. Il lui propose de la raccompagner chez elle. Là, il rencontre d’autres dévotes, qui l’invitent à dîner. C’est au même moment qu’il rencontre Catherine, cuisinière dans la maison.

Deuxième partie

La femme que Jacob a « sauvée » s’appelle Mademoiselle Habert, et est la cadette des dévotes de la maison. Sa sœur vit sous le même toit. Toutes l’apprécient et le veulent comme domestique, mais M.Doucin, ecclésiastique et directeur des femmes, exige qu’on le renvoie. Nous assistons à un débat entre les deux hommes, qui se déchirent sur la question du conflit entre l’individu et la société. Les sœurs se disputent à propos du nouveau venu, et la cadette finit par partir avec Jacob pour l’épouser. Le mariage est une étape difficile, car Doucin refuse de bénir leur union. De plus, la sœur aînée des Habert provoque un scandale, ce qui mène à la convocation de Jacob auprès du président du tribunal.

Troisième partie

La parution de Jacob devant le président est en fait une défaite pour la sœur Habert, dans la mesure où tout plaide en faveur du héros. Cette partie met en avant la femme du président, qu’il voit comme une femme surhumaine, presque divine. Toutefois, lorsqu’il revient, il est arrêté et conduit en prison, situation aggravée par un malentendu autour d’un crime. Heureusement, Jacob voit sa réputation et sa liberté rendues grâce à l’intervention de Mme de Ferval en sa faveur. Il peut alors se marier.

Quatrième partie

Jacob se rend chez Mme de Ferval. Les sentiments amoureux sont alors déclarés ; mais la condition sociale de Jacob pousse Mme de Ferval à lui proposer des rencontres à l’abri des yeux de tous, dans une demeure isolée appartenant à Mme Rémy. Une amie de sa maîtresse, Mme de Fécour, dérange Jacob par ses paroles, puis elle finit par lui faire des avances. Plus tard, Jacob est chargé de remettre une lettre à M. de Fécour, qui est un homme puissant et bien placé. Or ce dernier se moque de lui, tout en lui offrant un emploi. Mais suite à une femme et sa fille venues réclamer le même poste, perdu par le père de famille, Jacob décide de refuser. Par la suite, le héros est invité par cette femme, qui souhaite le remercier. Il se rend donc chez M.Bono, à qui il raconte son existence.

Cinquième partie

Dans cette partie, Jacob se rend chez Mme Rémy, où il retrouve Mme de Ferval. Mme Rémy se dispute alors avec un homme, qui finit par rentrer dans la chambre des amants. Il paraît reconnaître le héros, tout en connaissant M. de Ferval ; toutefois, il assure être un honnête homme, simplement soucieux de rassurer Ferval. Cela provoque la jalousie de Jacob, d’autant qu’il assiste à une déclaration d’amour du chevalier à sa maîtresse. Il quitte donc les lieux, exécré, et se rend chez Mme de Fécour, puis rentre chez lui. Dans la suite de cette cinquième partie, Jacob est amené à sauver un homme d’une attaque (« l’origine de [s] a fortune ») ; il s’agit du neveu du premier ministre, le comte d’Orsan. Ce dernier lui permet ensuite de progresser socialement et de faire fortune. Mais Jacob se rend compte, un soir de représentation théâtrale, qu’il n’appartient pas à ce milieu social, qu’il n’y est ni à l’aise ni à sa place.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES

Jacob de la Vallée

Le héros du roman est un jeune paysan champenois. Il est issu d’une famille de paysans producteurs de vin, mais relativement peu aisés ; toutefois, au moment où il nous raconte ses aventures, c’est en tant que riche financier qu’il s’exprime. Mais lorsqu’il emménage à Paris, il n’est encore qu’un très jeune homme (il « n’a pas encore vingt ans »). Son portrait physique nous apprend qu’il est plutôt séduisant de sa personne, ce qui l’aide, avec sa vivacité d’esprit, à se faire une place dans le monde ; pourtant, il évolue dans un univers bourgeois, ce qui n’a donc rien à voir avec son milieu d’origine. Ce roman mémoire nous raconte donc son ascension sociale, en raison notamment de son mariage avec Mademoiselle Habert, qui lui confère le titre de « Monsieur de la Vallée ». Jacob est un fin stratège, notamment en matière de relations sociales. Pour évoluer dans une société qui n’est pas la sienne, il se révèle capable de modeler sa propre personnalité, de se créer une identité plus facile à mettre en avant. C’est avec la même idée en tête qu’il est prêt à utiliser d’autres femmes, telles que Madame de Ferval, pour progresser toujours plus socialement.

Le Comte d’Orsan

Neveu du Premier ministre de l’époque, c’est grâce au Comte d’Orsan que Jacob emprunte véritablement le chemin de la réussite. Il faut dire que le jeune homme lui a sauvé la vie. Le comte d’Orsan est un homme riche et issu d’une famille noble. Son portrait est positif, car il est présenté comme un « galant homme », doté d’un « caractère d’esprit franc et droit ».

Madame de Ferval

Elle devient la maîtresse de Jacob, notamment car elle lui semble susceptible de le faire évoluer dans la société. Toutefois, elle-même finit par le tromper.

Mademoiselle Habert

L’employeuse de Jacob est une femme âgée d’environ cinquante ans. Elle engage Jacob après l’avoir rencontré au niveau du Pont-neuf, à Paris. Elle y fait un malaise et le jeune homme l’aide et lui propose de la raccompagner ; puis il lui raconte sa vie, ce qui la décide à le prendre à son service. Mademoiselle Habert est présentée comme très dévote. Pourtant, elle est bien plus souvent représentée dans son lit qu’au niveau de son prie-Dieu. Toutefois, le langage dont Marivaux l’a dotée est celui de la religiosité. Quoi qu’il en soit, c’est grâce à elle que Jacob connaît la fortune pour la première fois. À ses côtés, il obtient un titre et l’habit qui lui sied, se transformant ainsi en gentilhomme, malgré les oppositions à leur mariage. De même, il apprend à son contact ce qu’impliquent les subtilités de l’amour.

Catherine

Servante de Mademoiselle Habert, elle est la cuisinière des lieux.

Geneviève

C’est l’une des premières femmes rencontrées par Jacob à Paris. Elle est attirée par le jeune paysan.

Monsieur Doucin

Directeur des dévotes, il se comporte comme un véritable tyran religieux. Il est présenté comme un homme très arrogant.


IV. AXES DE LECTURE

Le roman à la première personne

Ce roman mémoire est écrit à la première personne. C’est un choix romanesque particulier, dans la mesure où il permet de rendre le récit très vivant, mais aussi d’y ajouter les réflexions du narrateur plus âgé sur lui-même, sa vie passée et son ascension sociale. Dans l’ensemble, le récit suit un parcours chronologique, malgré des digressions du héros. De nombreux éléments reviennent de manière cyclique, formant des trames thématiques représentatives du parcours social et psychologique du protagoniste.

L’amour

Les femmes jouent un rôle essentiel dans le parcours de Jacob. Rappelons toutefois que le Comte d’Orsan est plus important encore, et qu’on ne peut pas véritablement considérer l’ouvrage comme un roman de formation sentimentale. En réalité, comme nous l’avons anticipé dans la présentation des figures féminines, les femmes permettent à Jacob de progresser psychologiquement et socialement, mais avec des limites, à l’image de son mariage. Il passe de la vanité satisfaite du jeune homme fraîchement arrivé à Paris, à une perspective amoureuse très axée sur la progression vers une place plus importante dans la société bourgeoise, avec les déceptions que cela peut comporter. Il est intéressant de noter que, chez Marivaux, le libertinage du héros et des femmes n’a rien de moralement répréhensible. L’écrivain délivre plutôt l’idée d’une découverte sensuelle, ce qui n

Le roman de formation


Le masque social
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